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N

m literariarum, qvae BIBLIO-
BRITANNICAE nomine in-
Tomo XVIII. nuperrime ad nos
epiſtola ANONYMI ad Cele-
us Bibliothecae Auctores data,
deſcriptio itineris per Germa-

miam, Helvetiam, Italiam, pluresqve Euro-
pae regiones aunis MDCCV. tribusqve ſubſequentibus facti,
qoamplurimis obſervationibus hiſtoricis, geographicis, criticis

literariis diſtincta, e codice manuſcripto gallico a) in an-
glicum ſermonem converſa, typis propediem divulganda in-
dicitur. Auctor hujus libri, qvi decem abhinc annis denatus,
qvondam Secretarii ab Ordinibus Foederati Belgii ablegati mu-
nere in aula Hiſpanica functus, poſtea hoc iter cum nobi-
lisſimis qvibusdam anglis ſuſcepiſſe perhibetur, non ſolum
propter perfectam lingvarum, Anglicae, Gallicae, Belgicae,
Germanicae, Italicac, Hiſpanae, Latinae, Graecae cognitio-
nem, ſed excellentem etiam Geographiae Hiſtoriacqve tam
veteris qvam recentioris notitiam, acutiſſimiqve judicii vim,
ingentibus laudibus ibidem ornatur, ita ut viros eruditiſſi-
mos, qvi ante illum in eodem ſtadio decurrerunt, BVRNE-
TOS, SPONIOS, MONTEFALCONIOS, MISSONIOS,
ADDISONIOS, Auctorem MERCVRII ITALICI, multos-
qve alios, qvos fama obſcurior recondit, longo intervallo
poſt ſe reliquiſſe judicetur, qvorum errores etiam qvam plu-
rimos detexerit.

Pruae
a) Liber ibidem pag. 172. ita inſcriptus legitur: Nouveau voyage d Allemagne, de

Sviſſe, de toute ſ Italie, de qvelqves autres Pais de  Europe, fait pendant
les annees 1705, 1706, 1707, 1708. Accompagnè d un trer grand nombre de
Remarqves Hiſtoriques, Geographiques, Critiques de Litterature. Ouvrage
Poſthume Manuſcrit, en qvatre Volumes in Quarto, de cing à ſix cens pages
chacun, Caractere menu ſerre. Le tout illuſtre par un grand nombre de belles
Eſtampes, ramaſſees par  Auteur avec beaucoup de peine de depenſe.



4 5 iſPrae ceteris tamen in Hiſtoria Romana excelluiſſe dicitur,
cujus epitomen confecerit accuratiſſimum, id qvod eo minus
cuiqvam mirum videri debet, qvum ille Auctores Claſſicos la-
tinos graecosqve tangvam ungves digitosve ſuos noſſet, memo-
riaque propemodum teneret. b) Verum non eodem modo ſtu-
dium in ea collocavit, qvo plerique ſolent, qvi de ea ſcrigſeruut,

ſed criticum ſemper egit, gvum eam tractaret. Tautum enim
aberat, ut amaret aut admiraretur veteres Romanos, ut hor-
ror aliquis potius ei incuteretur, quoties de iis cogitaret, c)
celeberrimosqe eorum viros, quorum praeconia ubique conſpi-
ciuntur, adeo non reputabat pro heroibus, ut eos hoc nomine
prorſus indignos eſſe iu hoc opere ſuepius evidentiſſime demon-
ſtraverit.

Exemplum affertur Scipionis Africani, de qvo Auctor hu-
jus Itinerarii tam magnifice non ſentit, qvam maxima pars
hominum. Sicuti ille igitur licere ſibi putat a recepta alio-
rum opinione recedere, minus glorioſum ducens tritis inſix
ſtere veſtigiis, ita nobis qvoqve permiſſum erit eodem jure in
examinanda ipſius ſententia, rationibusqve, qvibus permotus
illud fecerit, discutiendis uti. Qo lectores autem de tota re
melius judicare poſſint, ipſa illius verba primum audiamus.
Ea haec ſunt: Le meilleur de ces tableaux (dans le magnifi-
qve Hôtel de Ville d' Augsbourg) repreſente Scipion IAfricain,
avi rend dans Carthage la Neuve, aujoura hui Carthagene en
Eſpagne, une jeune Princeſſe d ſon Fiancẽ Lucius Aculeius,
Prince des Celtiberiens, qui ſe trouverent I un &l autre parmi
les Otages que les Eſpagnols avoient donnex aux Carthaginois.
Scipion, dans ce Tubleuu, addreſſe ces Paroles au Prince: Jure
belli mea, tua meã gratiâ. Au bas du Tubleau eſt ccrit: An
virtus altius ire poteſt? Autre exagération hyperbolique, mè-
me daus la ſuppoſition que le fait ſoit vrai. Trois choſes ren-
doient ces deux Perſounes ſucrées. Ils étoient du plus haut
rang; ils btoient comme mariex; ils ètoient Otages. Or u au-
roit- il pus fallu que le Eenéral Romain eitt etè le plus ſcelbrat,

le

b) AVegard des langves ſcavantes, comme le Grec le Latin, cetoit encore
très- certainement ſon fort. Il ſgavoit tous les Auteurs Claſiques, eomme on
dit, ſur le bout du doigt. ibid. pag. 179.

c) Quanto apertius vero Auctor odium ſuum in veteres Romanos profitetur,
tanto major circumſpectio lectori erit adhibenda, ne duriores, qvas contra
eos fert, ſententias temere probet. Recte enim I Auteur du Traité de la
Satire pag. 247. L emploi à hiſtorien, ou celui d auteur, demande mille qvalitex,
qui peuvent toutes ẽtre gãtees par un ſeul defaut; eſt de hair gvelqu'un. Malheur
aux ennemis de qviconque fait des livres; quelque matiere qV il traite, ſes ennemis
ſeront drappeæ,



5 5le plus infame de tous les hommes, pour s oublier dans cette
rencontre juſqu d fouler aux pieds toutes ces importantes con-
ſiderations? Un Barbare, le plus vil de ſes Soldats, auroit eu
bien de la peine à S'y reſoudre.

Mais que dira-t-on ſi je prouve démonſtrativement que
cet illuſtre Gènéral ne laiſſa pourtant pas que de faire une ſiin-
digne action? Que dira-t-on, encore un coup, ſi je cite des
Auteurs dignes de foi, qui donnent hautement le dbmenti à
cette prétendue Continence, tant vantée par Tite Live, par Va-
lere Maxime, par Eutrope, qui ont voulu nous faire paſſer
leurs Heros Romains pour des Hommes Juns foibleſſes? Déja
Polybe Plutarque, moins partiaux que les Romains, par
conſequent plus croyables, ne font pas Scipion tout- ſ-fait ſi
grand Heros dans cette occaſion. Car ils diſent, qu il ne ren-
dit point cette jeune Fille ſuns ſe faire heaucoup de violence,
qu il ne put s empecher des bcrier: Qu on m eũt pũ lui faire
un préſent plus agrẽable sil eũt ẽtẽ homme privè; mais quẽ-
tant Genéral des omains, il ſe voyoit obligè de rénoncer au
plaiſir de poſſeder une ſi belle Perſonne. Voilà, ce me ſemble,
un aveu qui rabat deja un peu de I Heroiſine qu on attribue à
cette action; puisquil ne la faiſoit que malgrè lui, purement
duns la crointe de ruiner ſa reputationn

Ce neſt pas tout, ou plutòt cela u eſt rien: car ſi nous en
croyons Valerius Antias, d) Hiſtorien Romain, de qui Tite Live
a pris à-peu- prẽs tout ce qu'il y a de hon dans ſes Décades,

qui ſervoit dans cette guerre en Eſpagne contre les Cartha-
ginois en qualitè de Tribun une Leégion; ſi, dis-je, nous en
voulons croire cet Hiſtorien, qui paſſe pour trèsfidele, le Grand
Scipion ètoit homme comme un autre: car il nous aſſure poſi-
tivement, quil voulut tdter dun morceau auſſi appẽtiſſant que
l btoit cette belle Eſpagnole, quil ne la rendit pas à ſon Pere,
qui la redemandoit ên payant une groſſe rancon; mais quĩl la
retiut en jouit. Voici ſes propres paroles: Puella quacdam
pulcherrima, quam Carthagine, amplã civitate in Hiſpania,
expugnata ceperat Publius Africanus ſuperior, non reddita
patri, ſed retenta ab eo, atque in deliciis amoribusque uſur-
pata eſt. Pila qui eſt bien poſitif, ce me ſemble, qui ne

B ouffre
d) Cet Auteur doit avoir été très-célèbre. Il avoit écrit des Aunaler, qui com-

poſoient un ou pluſieurs Volumes conſiderables, puiſque Aulu-Gelle (Liv. VII.

Chap. 9.) en cite le Liv. LXXV. Priſcien (Chap. 7) cite le IX. Enfin il a
éẽté pluſicurs fois alleguè par Tite Live, Plutarque, Pline, pluſieurs autres.
C eſt grand dommage qu un ſi bel Ouvrage ſe ſoit perdu.



souffre pas la moiudre equivoque, ſur- tout venant è un Hifto-
rien contemporain de Scipion, ſon compatriote, ailleurs
témoin oculaire de I bvenement.

Ajoutons, pour coufirmer cette preuve, que Valerius An-
tias  eſt pus le ſeul Ecrivain de ce tems-là qui ait donnè une
ſi mauvaiſe opinion de la Continence de Scipion. Naevius,
fameux Poete, auſſi Romain, qui rendit ſon nom cèlebre
par des Satyres, des Comédies des Tragbdies, qui (re quil
y a de plus remarquable) ſervit auſſi dans la même guerre con-
tre les Carthaginois; Naevius, dis- je, fit des vers ſanglaus
coutre ce Génbral, long- tems après ſes victoires, qui ſuppoſent
inanifeſtement, que bien loin d étre chaſte, il donnoit dans
la debauche des femmes la plus baſſe la plus me—priſable.
Voici ces vers:

Etiam qui res magnas geſſit glorioſe,
Cujus facta viva nunc vigent,
Qui apud Gentes ſolus praeſtat;
Eum ſuus pater, cum pallio uno, ab Amica abduxit.

Quel joli, quel èdifiant ſpectacle, que de voir un Génral
cèlebre, dont le nom les exploits rétentiſſoient par tout  U-
nivers, ſi loub par trois Hiſtoriens fameux du cbte de la Conti-
nence; de le voir ſurpris dans un lieu infame, arrachè dentre
les bras d une Courtiſane, entrainè comme par force aulogis,
dans un miſerable bquipage, cela par ſon propre Pere? Ce-
pendant ceſt le ſpectacle que le Poete reprèſente tres naivement
à nos yeux dans ces quatre vers. Que conclure de tout cela 2
Si- uon quil n'eſt preſque pas un ſeul Hiſtorien, qui n ait
avancè des choſes ſur leſquelles il ne puiſſe être convaincu de
faux par de bons témoins. C eſt la refibxion ſenſte de Vopi-
ſcus in Aureliano.

Au reſte, je prèvois que cette petite abcouverte fera de la
peine à bien des gens. Ele en fera d abord aux Peintres& aux
Graveurs, qui pour la plupart ſe ſont efforceæ à Penvi de repré-

ſenter cet cvenement, qu ils croyoient réel, ſous les plus belles
couleurs. Que diront, apres cela, une infinitè de bonnes Ames,
qui ont un million de fois béni le hon Dieu, de ce quil ne s etoit
pas laiſſe ſans temoignage parmi les Payens mêmes, qui ne
ſe ſont pas fait un ſcrupule de donner à Scipion une glorieuſe
place en Paradis? Les Théologiens auſſi ne ſeront pas contens,
qui, à Ioccaſion de cette prétendue Vertu, de quelques autres
Actious heroiques des Romains, ont imuginé, je ne ſquis quel

Eiprit



rn de 7Eſprit reprimant, que Dieu communiquoit liberalement, dans
certaiues rencontres, aux Payens, quoiquil leur refuſat toũ-
jours la grace ſunctifiante ſalutaire; par le moyen duquel il
arrètoit le torrent de leur corruption, qui ſans cela ſe ſeroit
dbbordè avec toute une autre furie qu'il na fait. Car le voici,
cet Eſprit, reduit à linaction, au moius par rapport à Scipion.
Enfin les Prédicateurs ſe plaindront de ce que je leur enleve un
exemple quils ont ſi ſouvent occaſion de propoſer à leurs Audi-
teurs., pour les exciter à btre chaſtes, moderex daus leurs plai-
ſirs, à rèſiſter aux plus violentes tentations. Mais que faire
à tout cela, puiſque le fait eſt cvidemment faux? Ce u eſt pas
ma faute, ſi tous ces Tableaux magnifiques, toutes ces belles
reflexions ſont fondtes ſur des chimeres.

Primum dicit Auctor, tantam laudem minime promereri
continentiam Scipionis, ſi vel maxime vera eſſeut, qvae de ea
perhibereutur. Fuiſſe enim captivam illam virginem, quam
ſponſo ſuo reddiderit, nobili loco ortam, fuiſſe deſponſatam,
fuiſſe obſidem. Sceleratiſſimum proiude turpiſſimumque omnium
hominum ſe praebuiſſet Scipio, ſi tale ſcelus in eam edidiſſet,
quale vix barbarus, aut gregariorum militum viliſſimus fuiſ-
set editurus. Non urgebo hic exaggerationem hyperbolicam
qvam aliis tamen exprobrat, qvum qvid urbes vi expugnatae2

non a barbaris ſolum, viliſſimis, ſed a qvovis fere milite
pati ſoleant, nemo ignoret, neqve afferam, hanc virginem
non romanis, ſed carthaginienſibus ab hiſpanis, qvi ab horum
partibus adverſus romanos ſteterant, obſidem eſſe datam;
ſilentio deniqve praeteribo, ſponſam hanc fuiſſe Allucii, prin-
cipis Celtiberorum, qvorum perfidia ac proditione tanta ro-
manis clades illata erat, ut totis fere duobus exercitibus de-
letis totius Hiſpaniae propemodum amitteretur poſſeſſio; e)
illud tamen monendum mihi videtur, haud laudari a nobis
Scipionem, qvod captivae vim non intulerit, ſed ovod ju-
venis, qvod caelebs, qvod natura formoſis feminis delectatus,
virginem adeo eximia forma, ut, qvacunqve incedebat, con-
verteret omuium oculos, haud ſecus verecunde modeſte,
ac ſi apud parentes ſuos eſſet, tueri juſſerit; qvod extemplo
eam ſponſo accito reddiderit; qvod ne blanditiis qvidem eam
ſollicitare ac corrumpere tentaverit vir, cui tanta erat ad
omnia naturalis ingenii dexteritas, tanta ars ad conciliandos
animos, ut Syphacem adeo, hoſtem infeſtiſſimum, facunde
allogvendo amicum ſibi populogve romano ſocium effe-

cerit;
e) LIVIVS Libr. XXV. Cap. XXXIII.



8 5 S dnecerit; f) cui praeterea ſuapte natura multa majeſtas inerat,
gvem adornabat promiſſa caeſaries habitusque corporis non
cultus munditiis, ſed virilis ac vere militaris, qui erat in me-
dio virium robore, quod plenius nitidiusque flos juventae fa-
ciebut, ita ut Maſſaniſſam, qvem jam ante ex fama rerum
geſtarum admiratio viri ceperat, qviqve animo amplam qvo-
que ac magnificam corporis ſpeciem ſubſtituerat, major tamen
praeſentis veneratio caperet, isque ipſo congreſſu prope atto-
nitus eſſet.  Nonne ſperare poterat talis tantusqve victor,
fore ut non minus animum virgunculae expugnaret, qvam
tot munitiſſima oppida expugnaverat, niſi ſuac populiqve
romani diſciplinae cauſa curare maluiſſet, ne qvid, qvod
ſanctum usqvam eſſet, apud ſe violarettr:?

Sed negat Auctor noſter, eam. fuiſſe Scipionis continen-
tiam, qvantum qvantum hoc fuerit ſcelus, tamen commiſ-
ſum illud eſſe ab hoc imperatore, idqve ſe evidentiſſime demon-
ſtraturum recipit. Audiamus igitur hanc demonſtrationem.
Qvum de re in facto poſita hic agatur, facile patet, teſtibus
idoneis eam conficiendam eſſe, qvos uvidem fide dignos ſe
exhibiturum promittit, LIVIVM, VALERIVYM MAXI-
MVM EVTROPIVM mendacii diſerte arguentes, qvi
claros Romanos pro viris vel leviſſima vitii alicujus macula in-
tactis venditent. Quod ſi probari poteſt, LIVIVM ceteros-
qve gratiae plus dare, qvam veritati, fidem iis habendam non
eſſe concedoo. Quod ad LIVIVM attinet, non eloquentiae
magis, quvam fidei praeclarus ſemper eſt habitus, qvam ea re
qvoqve nrobavit, qvod Imperatore Auguſto rerum jam po-
tito, Afranium, Caſſium, Brutum, inprimis Pompejum,
qvavis occaſione laudare non intermitteret, qvamqvam Au-
guſti amicus eſſet, cui id minime placere non ignorabat. h)
Deinde eum vitia ſummorum qvoqve virorum non diſſimu-
laſſe, permultis exemplis demonſtrare poſſem, ſi id qvem-

qvam,

f) LIVIVS Libr. XXVIII. Cap. XVIII.
32) ibid. Cap. XXXV.
h) Vid. CREMVTIVS CORDVS apud TACIT. L. IV. Annal. Cap. XXXIV.

Putant quidem nonnulli, inter qyos BALTHASAR BONIFACIVS de Ro-
manae Hiſtoriae ſcriptoribus, eum SENECAE Libr. I. de Ira Cap. XVI. credi:
tum fuiſſe ingenii magui magis qvam boni; ſed qvi ipſum Senecam adit, facile
intelligit, non Livium ab eo ita appellari, ſed reprehendi, qvod alium ita no-
minans, duo illa ſeparaverit, qvum tamen nemo magnus eſſe poſſit, quin idem fit
bonus, qvia magnitudo animi inconcuſſa ſit introrſus ſolida, ab imo par atque
firma, qualis ineſſe malis ingeniis non ſoleat. Et qvis praeterea non videt, SE-
NECAM, ut philoſophum, eundemqve Stoicum, ſubtiliter; LIVIVM, ut
hiſtoricum, cum vulgo loqvi, qvod multa magna. habere ſolet, quae non
ſunt bona?



0 9
qvam, qvi ejus libros legit, latere crederem. Ut itaqve in
uno Scipione conſiſtamus, haud diffitetur LIVIVS, i) eum
non veris tantum virtutibus mirabilem, ſed arte qvoqve qva-
dam ab juventa in oſtentationem earum compoſitum fuiſſe,
pleraqve apud multitudinem aut per nocturnas viſa ſpecies,
aut velut divinitus mente monita, agentem; ſive ipſe ca-
pti qvadam ſuperſtitione animi fuerit, ſive ut imperia con-
ſiliaqve, velut ſorte oraculi miſſa, ſine cunctatione aſſeqve-
retur. Confitetur, eum miracula de illius conceptione vulgo
credita auxiſſe arte qvadam nec abuuendi tale gvicqvam, nec

palam affirmandi, multaque alia ejusdem generis fuiſſe aſſimi-
lata. Confſitetur, Scipionem aut ambitionis aut negligentiae
nomine accuſandum, qvod Pleminium legatum, omne libi-
dinis avaritiaeqve genus in Locrenſes exercentem, in ea po-
teſtate reliqverit, alia, qvae adverſus illum ſermonibus ja-
ctarentur, partim vera eſſe, partim miſta, eoqve ſimilia ve-
ris. VALERIVS MAXIMVS Scipionem qvidem a Diis
immortalibus datum eſſe putat, ut eſſet, in quo ſe virtus per
omnes numeros hominibus efficaciter oſtenderet; tamen ibi-
dem refert, eum ſolutioris vitae primos adoleſcentiae aunos
egiſſe, remotos qvidem a luxuriae crimine, ſed tamen Punicis
trophaeis, devictae Carthaginis cervicibus impoſito jugo,
teneriores; alibi ei vitio vertit, qvod inter conſilia ac mo-
litiones Carthaginis opprimendae operam gymnaſio dederit,
palliogve crepidis ſit uſus; m utrobiqve autem non pauca
in ſummis romanorum viris vitia recenſet, imo alio loco
non diſſimulat, ipſi huic Scipioni ancillulam ex ſuis gratam
fuiſſe. a) Num forſitan tunc modo fides eis habenda eſt, ſi
turpia de claris romanis referunt? abroganda autem, ſi res
eorundem laudabiles perſeqvuntur? Amor ancillulae ſane,

reliqva, multo ſecurius reticeri poterant, qvam Scipionis
continentia in virgine ſummo loco orta, qvam tamen in-
vito parente ſponſo retinuerit, falſo depraedicari.

POLYBIVM PLVTARCHVM, inqvit Auctor noſter,
partium minus ſtudioſos, propterea fide digniores, qvam
Romanos, de Scipionis continentia in hac virgine non tam
yraeclare ſentiree Nam ſecundum eos non ſine ingenti dolore

Q

illum

i) Libr. XXVI. Cap. XIX.
ß) Libr. XX IX. Cap. XIX. XX.
1) Libr. VI. Cap. IX. N. I.
m) Libr. III. Cap. VI. N. I.

n) Libr. VI. Cap. VII. N. I.



10 a millum impetraſſe ab animo ſuo, ut ilam reddiderit, exclaman-
tem: Siqvidem privatus eſſem, nullo alio dono impenſius de-
lectarer: jam vero, qvia dux ſum, gratiſſimae tam excellenti
forma virginis poſſeſſioni renunciare cogor. Concludit inde,
parum laudis mereri rem, qvam invitus fecerit metu, ne
exiſtimationem ſuam perderet. Primum autem confidenter
nimis aſſerit, Graccos ſcriptores romanorum laudibus detra-
hentes fide digniores eſſe. Notum enim eſt, genus hoc in
gloriam ſuam effuſiſimum, o) ſuaque tautum mirari ſolitum, p)
Parthorum adeo contra nomen Romanorùm gloriae faviſſe, q)
id qvod Abbas SALLIERIVS ſingulari diſſertatione r) de-
monſtrat. Secundum hunc PLVTARCHVS qvoqve grace-
cos ſuos cum clariſſimis romanorum conferens, ipſa com-
paratione iſtos majores, qvam revera eſſent, reddere voluit:
Secundum alios complures non raro lapſus eſt vel linguae la-
tinae ignoratione, qvam ipſe confitetur, vel qvod Graecis ſuis
nimium tribuit, unde nonnulla jam memoriae errore, jam
qvod ipſ ita commodum videretur, diverſis locis diverſimode
commemorat. s) Tunc itaqve tutius fides illis haberi poteſt,
ſi romanorum virtutes extollunt, paullo ſuſpectior ea nobis
eſſe debet, ſi easdem deprimunt. Sed valeat apud nos, qvan-
tum vult Auctor noſter, POLYBII PLVTARCHI aucto-
ritas, dummodo rem eodem modo, qvo ipſe eam refert,
commemorent. Qvamqvam ne tunc qvidem omni caſti-
tatis laude fraudandus, ſed majori notius ornandus mihi vi—
detur Scipio, ſi ejus formae venuſtate captus nihilo ſecius
cupiditatem ſuam compeſcuit, id, qvod ratio honeſtum
ſvadebat, ſecutus eſt. Auctor noſter paullo ante ſvaviter de-
riſit eos, qvi Alexandri M. continentiam in uxore filiabus
Darii Codomanni tantopere depracdicarint, qvum ille nihil
minus quam ſe ipſum viciſſe dici paſſit, qui tunc viuo magis,
gvem Veneri deditus fuerit. Qvis igitur caſtus habebitur, ſi
neqve is, qvi natura mulieroſus non eſt, neqve is, qvi ingenio
qꝗvidem ad lubidinem eſt proclivior, ſed concitatam com-
motionem forti animo domandam ſuſcipit, mentem ad in-
ſidioſa voluptatis blandimenta obturat, illud nomen prome-
reri cenſetur?

Redea-
D6) Ita eos vocat PLINIVS Hiſtor. Natural. Libr. lll. Cap. V,

p) TACITVS Libr. II. Annal. Cap. LXXXVIII
 LIVIVS Libr. IX. Cap. XVIII.
r) Exſtat ea in Memoires de Literature de P Academie Royale des huſcriptions Belles

Lettres Tom. VIII. pag. 213. ſcqv.
s) Vid. B. JO. ALB, FABRICII Bibliotheca Graeca Libr. IV. Cap. XI. pag. 332.
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Redeamus autem ad teſtes illos graecos, qvos Auctor

noſter adhibet. Apud POLYBIVM t) Scipio ait: Se, ſi pri-
vatus eſſet, nullum donum lubentius, qoum autem imperator
ſit, qvodvis aliud potius, gvam hoc, accepturum eſſe. Apud
PLVTARCHVM u) eodem modo: Se Iubenter accepturum
fuiſſe hoc munus, ſi privatus, non imperator eſſet. Num igitur
haec pugnant cum iis, qvae apud LIVIVM x) dicit: Quia
ipſe, ſi frui liceret ludo aetatis, praeſertim recto legitimo
amore, non respublica animum noſtrum occupaſſet, veniam
mihi dari ſponſam impenſius amanti vellem; tuo, cujus poſſum,
amori faveo. De moleſtia, qvam in reddenda virgine devo-
randam habuerit, neuter ne unicum qvidem verbum profert,
ſed uterqve ejus virtutem exqviſitiſſimis pracconiis celebrat.
Imo POLYBIVS adjicit, Scipionem haec dicentem ne ſci-
viſſe qvidem, eum alicui deſpouſatam eſſe, ſed gvum patri eum
redderet, juſſiſe, ut matrimonio civi alicui pro ſuo arbitrio
jungeret. y)

Recte proinde ait Auctor noſter, non adeo magni, aut
nihili potius ducenda eſſe haec teſtimonia in elevanda Scipionis
continentia, utpote qvam non elevant, ſed extollunt. Nunc
autem teſtem excitat principem ac locupletiſſimum ipſius
ſententia, quoniam TITVS LIVIVS omuia fere, quae in ejus
Decadibus reperiuntur lectu digna, ab eo mutuatus ſit, q00-
niam tribunus legionis romanae in hoc ipſo bello adverſus Car-
thaginienſes in Hiſpania militaverit, ſic non ſolum coaevus
teſtis ſit, verum etiam oculatus, nimirum Q. VALERIVS
ANTIAS, cujus Aunales quidem ſunt deperditi, quos tamen
multi allegant. Ejus teſtimonium ſupra jam allatum eſt,
qvod qvamqvam haud ambiguum, ſed ſatis perſpicuum eſſe
non negamus, reliqva tamen, qvae de eo, ut majorem au-
ctoritatem illi conciliet, Auctor noſter affert, manifeſto falſa
ſunt. Nam primum non fuit teſtis oculatus, ne coaevus
qvidem, dum centum annis, eo amplius, demum poſt ſe-
cundum bellum Punicum vixit. 2) Deinde eum tribunum
legionis fuiſſe, nusqvam reperio. Falſum deniqve eſt, LI-
VIVM optima qvaeqve ex illius annalibus deſumſiſſe, aut

fidem
t) Libr. X.
u) Apophthegm. pag. 196.

x) Libr. XXVI. Cap. L.
y) Sponſum etiam inter obſides ſuiſſe, uti Auctor noſter aſſerit non reperio.

Contrarium potius e LIVIO videtur apparere, qui parentes ſponſumqve9

ab domo accitos perhibet

D Vid. VELLEIVS PATERCVLVS Libr. Il. Cap. IX.



i2 dſefidem ejus maxime ſecutum eſſe, qvem potius hominem in
mentiendo immodicum, a) impudenter qvaedam fiugentem, b)
qvo non alius in augendo numero ſit iutemperantior, c) gvi
fabulis magis ſine auctoritate editis crediderit, qvam monu-
menta haud ambigua omniumque conſpectui expoſita legerit,

It ay D d A ſt VALERIVM ANappe a icit qui em u or no er,TIATEM a LIVIO, PLINIO, PLVTARCHO aliisqve ſae-
pius allegari. Sed PLVTARCHVS ter tantummodo in tam
prolixo opere ejus mentionem facit, ita tamen, ut ejus nar-
rationem aut refellat, e) aut ab aliis diſſentientem indicare
ſatis habeat.  PLINIVS, in qvo innumeræ propemodum
auctorum ſunt citationes, neqve adeo ſaepe, neqve ita VA-
LERIO hoc teſte utitur, ut in rebus dubiis ejus auctoritati
multum deferre videatur. LIVIVS omnino eum ſacpius,

annales Acilianos ex graeco ſermone vertit, i) L. CAELIVM
ANTIPATRVM, C. LICINIVM MACRVM, Graecos
POLYBIVM ac SILENVM, aliosqve nominat; uti autem
neminem facile nominare ſolet, niſi ubi inter ſcribtores ali-
ava de re non convenit; ita non poteſt non ANTIATEM
ſ aepius citare qvam reliqvos, qvoniam nemo magis a reliqvis
omnibus discrepatt. Tantum autem abeſt, ut eum veriſſi-
mum arbitretur, ut nullius fidem dubiam magis reddat.
Cujus rei exempla, praeter ſuperius jam allata, exſtant Libr.
XXXIV. Cap. XV. Libr. XXXVI. Cap. XIX. Libr. XXXVII.
Cap. XLVIII. Libr. XXXVIII. Can. XXIII. LV. Libr. XLII
Cap. XI. Libr. XLV. Cap. XL. POLYBIVM maxime ſecutus
eſle NICOLAO PEROTTO SIPONTINO, æ) qvi ejus

Hiſto-
à) Libr. XXVI. Cap. XLI.
b) Libr. XXX. Cap. XIX.
c) Libr. XXXVI. Cap. XXXVIIl.
4) Libr. XXXIX. Cap. XLIII.
e) In vita T. Quintii Flaminii.
f) In Romulo in Libro de fortuna Romanor. p. 323, qvamqvam Abbas SAL.-

LIERIVS loc. cit. dubitat,. hunc poſtremum librum ab ipſo Plutarcho pro-
fectum eſſe. Emendandus interea Index Scriptorum Virorumque ingenio illu-
ſtrium a Plutarcho laudatorum apud B. FABRICIVM in Biblioth. Graec. loc.
cit. in utraque editione Plutarchi Graeco-Latina Francofurtenſi, ubi ſub litera A
ſemel Antias, ſub litera V bis Valerius Antias citatur,
2) Qui ambo bellis Punicis floruerunt v. DIONYSIVS HALICARN. Libr. I.

h) Ejus Annales hiſtoriae orationis lepidisſimae vocantur ab A. GELLIO Libr.
VI. Cap. IX. Conſ. Libr. XI. Cap. XIV.

i) LIVIVS Libr. XXV. Cap. XXXIX. Libr. XXXV. Cap. XIV.
E) Vid. ejus Prooemium in Polybii Hiſtoriar, libros ad Nicolaum V. Pontificom

Max. pag. 4. ſeq.
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Hiſtoriam in latinum ſermonem convertit, videtur Livius,

ita nonnunqvam illius veſtigiis inhaerere, ut vigeſimum
primum Livii iibrum ex tertio Polybii libro fere ad verbum
ttanslatum eſſe credat, nihilqve inter eos intereſſe niſi qvod
Livius aliqvanto brevius res geſtas referat, Polybius dif-
fuſius. 1)

VALERIVS ANTIAS, pergit Auctor noſter, uon eſt
unicus ſcriptor couevus, qi talia de Scipione affirmet. CN.
NAEVIVS poeta ille Satyrarum, Comoediarum, Tragoedia-
rum compoſitione celeberrimus, qi non minus origine roma-
nus, non minus (id quod maxime notandum) eodem bello ad-
verſus Carthaginienſes militavit, qvam ANTIAS, ille NAE-
VIVS, ingvam, diu poſt victorias, quas Scipio reportaverat,
mordaciſſimis verſibus hunc imperatorem inſectatus eſt, gvi ma-
nifeſto indicant, eum voluptate abjectiſſima maximeque infami,
mulieribusque publicatae pudicitiae fuiſſe delectatum Et

En)

poſteaqvam hos Naevii verſus attulit, temperare ſibi non
oteſt, qvin exclamet: Quam bellum, q0am ad virtutem al-
iciens ſpectaculum, Imperator clariſſimus cujus fama re-

bus ggſtis orbis terrarum, qvantus gvantus eſt, circumſonabat,2

gvem tres celeberrimi biſtoriarum conditores m) propter con-
tinentiam adeo depraedicarunt; deprebenſus iu lupanari, e
complexu proſtibuli abſtractus, pallioqve uno circumdatus per
parentem ſuum vi domum abripitur! Mira nobis narrat Au-
ctor ad hunc usqve diem incognitaa. Nam qui omnes

D omnino
Malevelentiae qvidem nonnulli LIVIVM reum agunt, qvod POLYBIVM,
qvem æærà ætdæ ſaepe exſcribat non alio dig tne ur e ogio, qvam haudqua-quam ſpernendi Auctoris. Quam frigidam ſane laudationem eſſe FVLVIVS

VRSINVS judicavit. Vid. GERARDVS IOANNES VOSSIVS de Hiſtoric's
Latinis Libr. I Cap. XIX. Sed ut taceam, parciores antiqvos fuiſſe in tribuendis l

elogiis, qvomodo PETRVS VICTORIVS eo crimine liberari LIVIVM pu-
tabat, videndum eſt, qva occaſione illud nomen Polybio tribuat. Refert iile,

Scipionem devictis carthaginienſibus pace terra mariqve parta, triumpho
omnium clarisſimo urbem invectum, Syphacem autem, Numidarum regem,
qvi Tibure haud ita multo ante diem obierit ſupremum, morte ſua ſpectaculo
magis hominum, qvam triumphantis gloriae ſubtractum eſſe. Subjungit vero:
Hunc regem in triumpho ductum, Polybius, haudquaquam ſpernendus auctor, tradit.
Errare Polybium hac in re ſine dubio credidit Livius, quominus tamen ſuam
ſententiam indubitatam plane pronunciet, obſtare auctoritatem Polybii innuit,
cujus teſtimonium ne tunc qvidem ſit ſpernendum, qvum reliqvis omnibus re-
pugnet. Magna ſane Polybii laus meo qvidem judicio his tribus verbis continetur,

u) Ipſe Auctor non tres, ſed qvinqve nominavit, POLYBIVM, LIVIVM, VA-
LERIVM MAXIMVM, PLVTARCHVM EVTROPIVM. Addere hisnotuiſſet SEXTVM JVLIVM FRONTINVM, A. GELLIVM, utpote
EVTROPIO longe antiqviores, qvorum ille Strategematum Libr. ll. cap. XI.
N. 5. hic Noct. Attic. Libr. VI. Cap. VIII. idem referunt, Et ꝗvotnam Scri-
ptores non ſunt deperditi, qvi teſte GELLIO omnes illud affirmant ẽ



14 ei  Momnino ſcriptores claſſicos in numerato qvaſi habere dici-
tur, n) eum latere non poteſt, Scipionis parentem, Publium
Cornelium, anteqvam filius imperium acciperet, anno Urbis
DXXXVIII. cum fratre Cnejo omniqve fere exercitu in Hi-
ſpania cecidiſſe. 0&) Neceſſe itaqve eſt, eum multis annis
poſt ab inferis rediiſſe, ad impudicitiam filii, qvi partam glo-
riam tam foedis moribus commacularet, reprimendam. Sed
de ipſo NAEVII teſtimonio videamus. Primo ille Scipionem
non nominat. Concedam autem, hunc ab illo deſignatum
eſſe; illud tamen apparet, eum de Scipione adoleſcentulo,

non de Scipione Imperatore loqvi. Quum enim huic Anno
urbis DXLI. populus romanus imperium eſſe in Hiſpania ju-
beret, qvatuor viginti ferme annos natus erat. p) Pater
ejus anno urbis DXXXV. a Senatu in Hiſpaniam mitteba-
tur, ovum filius octodecim ferme annorum eſſet. 7. Anno
DXXXIV. tum primum pubeſcens in eqveſtri praelio, ad Ti-
cinum amnem adverſus Annibalem commiſſo, tam fortem
ſeſe praeſtitit, ut Conſulis, parentis ſui, ſervati decus ſecun-
dum plures auctores penes eum eſſet, ;?vamqvam CAELIVS ad
ſervum natione Ligurem illud delegat. Siqvis igitur con-
tendat, Scipionem annis XVIII. minorem per parentem ſuum
ab amica abductum eſſe, non magnopere cum eo pugnabo,
etſi NAEVIVS ſane non is eſt, cui ſoli illud credas, qvi tamen
de amica, non, uti Auctor noſter, de proſtibulo, de lupanari
aliis hujusmodi rebus loqvitur. Ille enim, ait A. GELLIVS, 5)
ob aſſiduam maledicentiam probra in principes civitatis, de
Graecorum poẽtarum more dicta, in vincula Romae a triumviris
eſt conjectus. Unde poſt a Tribunis olebis exemtus eſt, gvum in iis,
quas ſupra dixi, fabulis (Ariolo Leonte) delicta ſuu petu-
iantiam dictorum, quibus multos ante laeſerat, diluiſſet. t) Sed&
poſtea ſui ſimilis videtur fuiſſe, ovum a nobilioribus in exilium
pulſum, Uticae deceſſiſſe HERONYMVS commemorat. n)

Talis
n) Ii ſavoit tous les Auteurs Claſſiqves, comme on dit, ſur le bout du doigt.

o) LIVIVS Libr. XXV. Cap. XXXIV,
Ibid. Libr. XXVI. Cap. XVlil.

ꝗ) Ibid. Libr. XXil. Cap. XXII.7) Ibid. Libr. XXI. Cap. XLVI. Mea qvidem ſententia CAELIVS commode in
concordiam redigi poteſt cum reliqvis ſcriptoribus. Facile enim fieri potuit,
ut ſervi filii intereurſu periculum a vulnerato conſule propulſatum ſit,
cujus rei gloriam alii huic, alii iſti, pro ſuo qvisqve ſtudio, tribuere maluerunt.

Libr. Ill. Cap. lil.t) Ad hunc PLAVTVS qvoqve reſpexiſſe creditur in Milite Glorioſo Act. Il. Scen. II.
Nam os columnatum poẽtae ineſſe audivi barbaro,
Cui bini cuſtodes ſemper totis horis accubant.

Vid. GERARD. IO. VOSSIVS de Hiſtoricis Eatinis Libr. I. Cap. II.
1) In Chronico Euſebiano Olymp. CXLIV.



uuu S ”m I5DTalis fuit teſtis ille locupletiſſimus, ſi Diis placet, digniſ-

ſimusqve, qvi unus verum dixiſſe ſtatuatur, cujus cauſa reliqvi
omnes ſcriptores, ovibus alias nihil vitii dicere qveas, men-
tiri cenſeantur. GELLIVS enim his verſibus credit adductum
VALERIVM ANTIATEM, adverſus ceteros omnes ſcripto-
res, de Scipionis moribus ſenſiſſe, eam puellam captivam
non redditam patri ſcripſiſſe, ſed retentam a Scipione, atqve
in deliciis amoribusque ab eo uſurpatam x)

Neqve adeo accurate logvitur Auctor nofter, dicens:
Naevium diu poſt victorias, quas Scipio reportaverit, his verſi-
bus eum inſectatum eſſe. Glorioſiſſimae enim ejus victoriae
ſine dubio fuerunt, qvibus Carthaginienſes, Syphacem,
ipſum deniqve Annibalem, in Africa ſuperavit, atqve ut legatos
de nace ad ipſum mitterent coegit. Scipio autem A. U.
DXLVIII. demum in Africam trajecit, qvumNaevius duobus
annis ante diem obiiſſet ſupremum. y) Porro ne Naevium
qvidem expugnationi Carthaginis Novae interfuiſſe Auctori
noſtro ſine teſte credo. Eum Primo bello Punico ſtipendia
feciſſe, idave ipſum Naevium dicere in eo carmine, qvod de
eodem bello ſeripſit, A. GELLIVS e M. VARRONE refert. 2)
De expeditione in Hiſoaniam nihil reperio. Carthago
capta eſt aScipione A. U.DXLII. Romam ille ex Hiſpania rediit
anno DXLVI. Si itaqve Naevius A. DXLVI. mortuus,
aliqvot annis ante in exilium pulſus eſt, veriſimile fit eum
circa idem tempus in carcere fuiſſe, qvo Scipio in Hiſpania
militavit,

VALERIO ANTIATI, unico hiſtorico, aut
ſponte ſua talia ſcribenti, qvae lectoribus, utpote qvorum
maxima pars malignior eſſe ſolet, gratiora fore credi-
dit, a) aut poetae propter maledicentiam infamis crimina-

tionibus
æ) Libr. VI. Cap. VII. E GELLIO enim didicit Auctor noſter, ANTIATEM, qvi

criminationibus potius, qvam ſcrintoribus, credere voluit, talia de Scipione
narrafſe, qvi tamen non ipſa ANTIATIS verba refert, uti Auctor innuere
videtur, dicens: Voici ſer propres paroles.

5) Vid. CICERO in Bruto cap. XV. HIERONYMVS in Chronico Euſebiano
Olymp. CXV. Unde corrigendus GERARD. IOANNES VOSSIVS de Hi-
ſtoric. latin. Libr: I. cap. II. pag. 8. M. Corneime

c uouIc u i &P Ss enim em-pronius Tuditanus, qvibus Conſulibus eum deceſſiſſe perhibet, A V DXLVI.

non DXLIX C ſul fon es uerunt. Haud qvidem ignoro, VARRONEM Nue-vii vitam producere longius, ut ipſe Cicero citato loco confitetur.

debuiſſet tamen Auctor noſter pro explorato afferre, qvod incertum

2) Libr. XVII. Cap. XXI.
a) LAuteur du Traitè de la Satire pag. 244. Ce ꝗvi donne du pour une hiſtoire,

eſt plus la malignite do hiſtorien, que ſon exactitudv ou ſa fideliæ



16 v  0mtionibus decepto, non ſolum. omnes reliqvos ſcriptores con-
ſentientes, qvamqvam id ſufficere poterat, ſed argumenta
etiam opponam, qvae haud contemnenda prorſus mihi vi-
dentur. Uti ſumma gloria invidia maxime lacerari ſolet,
ita Scipioni etiam obtrectatores, ĩiqve magnae auctoritatis,
nunqvam defuerunt. Sic Q Fabius Maximus, Cunctatoris
agnomine inſignis, qvum, Scipionis ex Hiſpania redeuntis fa-
ma creſcente, ſuam ipſius ſeneſcere arbitraretur, non ſolum
initio occultius in Senatu eum carpebat, ſed poſtea Locren-
ſium qverelis de Pleminio ad Senatum delãtis acerbius in eum
invehebatur, non vera modo, miſta vero, ſed falſa etiam,
imo ſeditionem militum in Hiſpania adeo ei exprobrans,
ſententiam acqve trucem orationi adjiciens, ut imperium ei
abrogaretur. b) Alter Princeps inimicorum ejus fuit M. Por-
tius Cato, qvi Africani vivi mortui magnitudinem alla-
trare ſolitus erat, c) qvi rogationem adverſus ſepulti famam

ſingulari oratione ſvaſit, Mummios tribunos, ne adver-
ſarentur rogationi, auctoritate ſua deterruit. Attamen neqve
Cato, qvamqvam aſperi procul dubio animi, lingvae acer-
hae immodice liberae fuit, d) neqve Petillii fratres, tri-
buni plebis, qvum diern ei dixiſſent, tametſi gvdecunguve pu-
terant, ad fidem praeſentium criminum referebant,  neque
Fabius Maximus, neqve reliqvi inimici, qvi infamia intactum,
invidia urgebant, f) unqvam ei ohjecerunt hoc facinus, qvod

ſecundum Auctorem noſtrum nemo, niſi ſceleſtiſſimus ma-
ximeqve infamis mortalium, committere potuit. Quo ore
porro Scipio Maſſaniſſam propter Sophonisben matrimonio
Junctam caſtigans, dicere potuiſſet? Nullam earum virtutum
eſt, propter quas appetendus tihi viſus ſim, qva ego aeque, at-
qve temperantia continentia libidinum gloriatus fuerim. g)

Aut qvo ore LIVIVS haec verba ei tribuere, atqve affirmare
potuiſſet, eo foediores Scipioni viſus has nuptias, guvod ipſum
in Hiſpania juvenem nullius forma pepulerit captivae; ſi NAE-
VII vel ANTIATIS auctoritate qvemqvam moveri poſſe cre-
didiſſet? Sed Livius rem ipſam non ſolum, ũti reliqui ſcri-

ptores, tanqvam compertam exploratamqve exponit, ſed
nmulta

b) LIVIVS Libr. XXIX. Cap. XIX. PLVTARCHVS in Fabio Maximo.
O) LIVIVS Libr. XXXVill. Cap. LIV. PLVTARCHVS in Catone Cenſorio.

ch LIVIVS Libr. XXXIX. Cap. XL. PLVTARGHVS Ioc. cit.
e) LIVIVS Libr. XXXViil. Cap. LI.
f) Ibidem,s) Libr. XXX. Cap. XIV.



m a n 17multa alia etiam refert, qvae in reddenda virgine evenerunt,
poſtea redditionem ſecuta ſunt, Allucium h) nempe im-

pleviſſe populares laudibus meritis Scipionis, veniſſe diis ſi-
millimum juvenem, viucentem omnia cum armis, tum benigni-
tute ac heneficiis, delectu clientum habito, cum delectis
mille ſexcentis equitibus intra paucos dies ad Scipionem re-
vertiſſe. i) Conſentit POLYBIUS, qvi Scipionem, quum
hoc pacto animum oſtendiſſet contiuentem atqe moderatum,
admodum factum eſſe ſubditis acceptum confirmat. Idem VA-

LERIVS MAXIMVS, idem JVL. FRONTINVS, idem
EVTROPIVS perhibent. Si virgo autem a Scipione re-
tenta eſſet, impleviſſent ſine dubio ſponſus, parentes ac co-
gnati populares odio execrationibus ejusdem ac romano-
rum, qvae ad reipublicae damnum qvoqve redundaſſent.
Reticere haec omnia, diverſa prorſus comminiſci, in re
haud ita multo ante geſta, ſummae foret impudentiae, uti
tam foedi mendacii bonos ſcriptores accuſare, haud exiguae
eſt temeritatis. Illud autem nonnullis haud inuſitatum eſie,
jam conqveſtus eſt Vir illuſtris, ACOBVS PERIZONIVS, D
Iuprimis, inqviens, magno cum ſtudio Galli qvidam ſuis in
ſcriptis commendant puſſim inculcant (Pyrrhoniſmum hi-
ſtoricum) qvaſi id unice ſibi datum haberent negotii, ut hi-
ſtoriarum omnium fidem decus convellerent

Nihil qvieqvam ego detraham de laudibus, qvas Erudi-
tiſimus epiſtolae, qvae in BIBLIOTHECA BRITANNICA
exſtat, Auctor in hoc Itinerarium congerit, ſed opus utiliſſi-
mum multipliciqve doctrina refertum eſſe illi facile dabo. m)

E
Qvodh) Perperam qvidem vulgo eum ita appellari, emendandumqve e PLVTAR-

CHO, qvi Lucejum eum vocet, ſcribit ROB. KEVCHENIVS, S. F. ICtus,
in Annotationibus ad IVL. FRONTINI Strategem. loc. cit. Sed in Apo-
phthegmatibus Plutarchus nomen non addit, vita Scipionis, ubi illud occurrit,
qvae in latinis Vitarum Parallelorum translationibus exſtare ſolet, non a Plu-
tarcho, ſed a DONATO ACCIAIOLO, ſcrintore ſaeculi XV, eſt com-
poſita. Vid. IO. ALB. FABRICII Bibliotheca Graeca loc. cit. pag. 347. Al-
Iucii nomen in melioribus LIVII codicibus legi, teſtatur IO. FRID. GRO-
NOVIVS ad hunc locum.

i) Libr. XXVI. Cap. L.
k) Libr. III1) InOratione de Fide hiſtorica contra Pyrrhoniſmum hiſtoricum, qvae exſtat in colle-

ctione W rIEIa NNA Orationum pãuir  de 2

VDV——



18 dieQuod ſi enim poeta Venuſinus. n) ea carmina reprehendit,

qvae nonMulta dies, multa litura coercuit, qvae
Perfectum decies non caſtigavit ad ungvem,

qvid exſpectare non poſſumus de libro, in qvo retractando
emendandoqve Auctor doctiſſimus pariter atqve acutiſſimus
nimia modeſtia lectorumqve verecundia ita fuit occupatus, ut,
quamquam id fere unum operis habere videbatur, ſibi ipſi ta-
men nunqvam ſatisfacere potuerit. o) Quoniam autem ſcri-
ptor hujus epiſtolae ſingularem ejus accurationem inprimis
depraedicat, ut ſtupendam eam pronunciare non dubitet; p)
eqvidem optarem, ut tale ſpecimen non exhibuiſſet, in qvo
eam ſaepius deſiderari ſatis probaſſe mihi videor. Optarem,
ut Auctor Itinerarii abſtinuiſſet magnifico illo Demonſtrationis
vocabulo, qva rem exploratam prorſus atqve indubitatam
ſeſe effecturum recipit, qvae tamen aut falſiſſima eſt, q) aut,
ſi liberales eſſe voumus, tali teſtimonio tantum nititur,
qvod nonnullis forte aliqvam dubitationem injicere, minime
autem eam penitus tollere poteſt. Longe aliis profecto ar-
gumentis opus eſt ei, qvi ſe unum acutius, qvam ceteros

omnes per tot ſaeculorum decurſum, videre, novamqve ve-
ritatem, tanqvam coelo delapſam, ſibi ſoli obtigiſſe, homi-
nibus non ſine irriſione aliorum perſvadere audet. Et qvam-
avam non adeo magni momenti res videtur agi, periculo-
ſum tamen eſt, uti nonnemo recentiorum ſcriptorum recte
judicat, r) in leviſſimis etiam rebus a vero diſcederee Unus
enim error gignit plures, paullatim aſſveſcimus falſo am-
plectendo, occulte gaudentes, qvod aliter, qvam reliqvi,
ſentiamus.

l

Tandem
n) De arte poẽtica V. 292.
o) Par un excès de modeſtie, il craignoit extrêmement le jugement du Public, jomais

content de ſon Quvrage, il etoit eternellement occupe à le retoucher, à le per-
fectionner. pag. 173.

p) Quand on P a li avec attention, on ſe trouve etonnè à la viiẽ de cette multitude
immenſe de choſes intereſſantes, on ne comprend pas, comment il a pũ les raſ-

ſembler en voyageant, le faire ſur tout avec cette exactitude, qvi regne dans

toute ſa Relation. p. I75.l 9 DAuteur du Traitè de la Satire nag. 245. Tel hiſtorien paſſe pour avoir fait de

J

nouvelles decouvertes, qvi dans le fond a invente que de nouvelles fables.

r) L Auteur des Eſſais de Critiqve ſur les Ecrits de Mr. Rollin pag. 48. Il eſt dan-
gereux de prendre un travers ſur quelque matiere qve ce ſoit. Un premier pas en
fait faire un autre, on ſ accoutume peu à peu à prendre le faux pour le vrai
par une ſecrette ſatisfaction de penſer autrement quve les autres. Dicit hoc Criti-
us, qvisqvis is eſt, eruditiſſimus, poſteaqvam celeberrimorum virorum ROL-
LINI& CREVIERII interpretationem loci LIVIANI Libr. Il. Cap. V. qvo

patrius



19.
Tandem concludit Auctor, Hauc ab ipſo repertam verita-

tem multis hominibus moleſtam futuram, primo qvidem pi-
ctoribus ſculptoribus, quorum plurimi ad aemulationem uſ-
gve omnem operam intenderiut, ut hanc fubulam, gvam pro
vera hubuerunt, nitidiſſimis coloribus exponerent; deiude vi-
ris bouis ac piis, qui millies milliesque Dei honitatem celebra-
rint, quod ne profanas gvidem gentes omnis teſtimonii de volun-
tate ſua expertes eſſe voluerit, neque dubitarint Scipioni ſedem
glorigſam inter coelites aſſignare; porro Theologis, qvi propter

hanc
patrius Junit Bruti, qvum a filiis Tarqvinium Superbum Romam reducturis
ſupplicium exigeret, animus inter publicae poenae miniſterium eminuiſſe dicitur,
refutavit. Negare autem neqveo, me hac in re cum ROLLINO nadverſus
ejus Criticum ſentire; qvibus rationibus inductus illud faciam, alia occaſione
forſitan indicabo. Neqve tamen diſfiteor, recte notaſſe eum errores a ROL.
LINO in transferendis Graecis ſcriptoribus admiſſos. Non alienum fortaſſe
erit, hic conjecturam qvandam proponere, qvae mihi deſcriptionem proelii
Cannenſis apud ROLLINVM Hiſtoriae Romanae Tomo V. nuper legenti in
mentem venit. LIVIVS Libr. XXil. Cap. XLIX memorat, in hac pugna
Paulum Aemilium Conſulem Romanum, qvamqvam primo ſtatim proelio
funda graviter ictus fuerit, tamen occurriſſe ſaepe cum confertis Annibali,

aliovot locis proelium reſtituiſle, protegentibus eum equitibus Romanis.
Omiſſis poſtremo eqvis, qvia conſulem ad regendum eqvum vires deficie-
bant, tum denuntianti cuidam, juſſiſſe conſulem ad pedes deſcendere eqvi-
tes. dixiſſe Annibalem: Quam mallem, vinftos mihi traderet? Apud ROLLI-
NVM autem Annibal ait: Je les aime mieux de cette manière, qve ſi on me les
eit livres pies imains lier. Non nego, aliqvem imperatorem, ut ſe a fortis-
ſimis etiam hoſtibus victoriam reportaturum eſſe ſignificet, ita loqvi poſſe,
uti ROLLINVS Annibalem loqventem facit. Magnum aliqvod ab excelſo
animo ingentiqve ſui fiducia profectum habet talis oratio, id qvod etiam ſine
dubio ROLLINO aliis impoſuit, ut Annibale dignam eam cenſerent. Illa-
LIVII autem verba hunc ſenſum non admittere maniſeſtum eſt, qvae potius
indicant, Annibalem veritum eſſe, ne ab eqvitibus romanis multi carthagi-
nienſium adhue interficerentur, ꝗvorum numerus, uti ROLLINVS paulo poſt
ipſe annotat, haud ita magnus erat. Nam antea dixerat LIVIVS, Con-
ſulem romanum occurriſſe ſaepe cum confertis Annibali aliquot locis proe-
lium reſtituiſſe. Et poſt ſubjungit, cruentum admodum, poſteaqvam An-
nibal id dixiſſet, fuiſſe eqvitum pedeſtre praelium, avum victi mori in veſti-
gio mallent, qvam fugere, victoresqve morantibus victoriam irati, trucidarent,

alitem ænutvai; noẽ, s>ve, --æ, \muncii) quam ſi vinttos ucciperem Hic ad-dendum eſſe: Hoc (Hoc videns Annibal) qvivis facile intelligit Quid? ſi
ioitnr ſcribamus: 13àv à' AniQa- t”, uã Xnev 5u”tuW, ii dedeuirs g

allem inamir  -O

r:a: up“;atul pi undcnctinimus, cujus Copiacne dimidiam qvidem hoſtium partem explebant, uti PLVTARCHVS paullo
ante confitetur.



20  ahauc virtutem quasdam alias heroicas Romauorum actiones,
neſcio qvem ſpiritum reprimentem confinxeriut, quem Deus
liberaliter nonnunqvam cum Ethnicis communicet, quamquam
iis gratiam ſunctificantem ſalutarem ſemper deneget, cujus
ope torrenti vitiorum obicem poſuerit, qui alias louge majori
furore ſeſe effuſurus fuiſſet; denique etiam ſacris oratoribus,
dum iis exemplum ereptum ſit, gvod auditoribus ſuis tum ſaepe
proponere potuerint ad caſtitatem coutinentiam, compeſcen-
dusque cupiditates eos excitaturi. Sed pictorum ſculptorum-
ave parum referre credo, utrum res ab iis expreſſae verae an
falſae ſint, qvum in poetarum nugis adeo ingenium artem-
qve oſtendere qveant. Et ſi vel maxime neceſſe eſſet, ut re
vera acciderint quae repraeſentant, ſexcenta alia eis ſuppedi-
tat hiſtoria, qvorum veritatem nemo ſanus in dubium vo-
cat. Si qvoqve daremus, Virginem illam patri a Scipione
non eſſe redditam, num inde efficitur, gentes omnis cogni-
tionis de Deo virtute expertes fuiſſe? Et qvinam Theolo-
gorum, aut inter Proteſtantes, aut inter Pontificios etiam,
Scipioni locum inter beatos coelites tribuunt? Qvamavam
enim nonnulli ſtatuunt, ſiqvi fuerint iuter gentes à Chriſto
alienas, avi lpro captu ſuo Deum colueriut ſincero pectore,
cum gaudio juſcepturi Evangelium, ſi Deus hoc eis manife-
ſtare fuiſſet dignatus, illorum conditionem non modo ſecun-
dum effatum Ianctiſſimi Servatoris noſtri, Luc. X. v. 12. futu-
ram longe tolerabiliorem, ſed etiam Deum, ſicut in infanti-
bus, fidem ipſi probatam in illis accenſurum, propter Chri-
ſtum in gratiam eos recepturum; s) tamen neqve plurimo-
rum ea eſt ſententia, hi ipſi diſerte adjiciunt, deſignare il-
los non noſtrum, ſed ſolius Dei eſſe, fugiendamqve iſtorum
temeritatem, qi pro lubitu his vel illis a Chriſto alienis, qo-
rum amant mores vel ingenia, nominatim beatitutem aeter-
nam tribuant. Neque porro recte rationes ſubducere mihi
videtur Auctor noſter, ita concludens: Scipio captivam non
reddidit: Ergo mens illa, quae pravas qvorundam Ethnico-
rum cupiditates repreſſit, ad rectam rationem ac virtu-
tem ſeqveridam eos impulit, non profecta eſt a Deo. Uti
enim hic omnis boni origo eſt, ita omnino Theologi noſtri,
ſpecialem aliqvem Spiritus ſuncti aſflatum in heroibus genti-
lium agnoſiendum eſſe t) ſtatuunt. Deniqve neſcio, an con-

ciona-
s) Vid. IOANN. ALBERT. FABRICI Delectus Argumentorum Syllabus Scripto-

rum, qvi veritatem religionis chriſtianae aſſeruerunt, Appendice J. p. 752.
t) Vid. HIERONYMI KROMAYERI Theologia Poſitivo. Polemica Artic. XII.

Theſ. 1. pag. 677.



m eaO alcionatores ſacri exernpluni Scipionis àuditoribus ſuis tam
ſaepe proponere ſoleant. Qui iliud faciunt, eo conſilio fa-
ciunt, ut ſuos clariori luce colluſtratos eo majori cura vitia
fugere debere doceant, qvae alii ſola ratione duce, imo ſi
mavis, gloriae cupiditate ducti, vitaverint. Quid enim ob-
ſtat, qvo minus vera gloria, qvæ ab ejus tantum pendet ju-
dicio, qvi falli nullo modo poteſt, idem, qvod vana in aliis,
efficere qveat? Etiamſ itaque hoc unum Scipionis exemplum
illis ereptum eſlet, non pauca tamen reſtant, quae, ſi utili-
tatem ea ãllatura ſperant, adhiberę poſſint.

Ne nobis qvidem in argumento; qvod huic ACTUI ORA-
TORIU delectum eſt, ea defutura credidimus, etſi non
negamus, qvanto laetior in dies fortuna Romanorum flo-
ruerit, qvanto magis creverit imperium, tanto magis ve-
ram virtutem periiſſe, avaritiã ac luxuria civitatem laboraſſe.

 nn

Optarem modo, ita elaborata eſſe ab adoleſcentibus noſtris,

ita ego illud facile aeqvo animo ferre poſſem, qvem plu- 0

rès, qvam tempus permittere videtur, dicendi ſpartam fla-
gitant, niſi Auditorum gratia exereltatos, qvam tirones, in
ſcenam mallem produceree Negve alia de cauſa hujus rei
mæ/ntinnem facio. avam ut VCGENERANDI Manqon.
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Johann Ridhters. Michael David Steen:
M. Fulvius Nobilior, ein Obervorſteher des Volks.

Daniel Hinſch. Johann Rumpf.
P. Licinius Craſſus, Noùömiſcher Burgermeiſter.

Carl Auguſt Deutſch. Johann Winkler.
Liguſtinus und M. Albinus, Romiſche Primipilares.
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Q. Martius Philippus, ein Romiſcher Geſandte.
Johann Bernhard Baßedau. Garlieb Helwig Sillem.
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Nicolaus Burchard Surland. Grnſt fuguſt von Sandbeck, ein Edel

mann aus dem Herzogthum Bremen.
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Johann Joachim Hetzel. Johann Daniel Verdunck.
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Matthias Ludewig Mayer. Johann Nicolaus Grotjan.
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Otto Heinrich Cappe. Johann Chriſtof Hammann.
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Nicolaus Heinrich Schubart. Heturich Lorenz Meyer.
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Antiochus, Konig in Syrien.

Daniel Hinſch. Johann Rumpf.Attalus, des Koniges Eumenes Bruder.

Franciſcus NRieke. Daniel Elers.
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Rudolph Chriſtian Hornboſtel, aus Johann Friedrich Surlam.
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Lutas Heinrichy Helmer.
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Jnhalt.
Muſica Inſtrumentalis.

Srſte Bandlung.
xie vornehmſten Achaer berahtſchlagen ſich, ob ſie mit dem Perſeus wieder Freund

c hält Rede in Verſen, Romiſchen Senat Perſeus ſtrafſthoſt haſten wollen. Endlich wird beſchloſſen, die Sache noch zu verſchieben.

bare Unternehinungen vorſtellet. Servilius erzahlet, wie Perſeus ihm bey der Ge
ſandtſchaft an ihn begegnet. Und Popillius antwortet dem Eumenes.
Fulvius meldet, daß 23 von denen Houptſeuten, welche Primipilares genennet wurden,

ſich bey den Zunftmeiſtern beſchweret, daß ſie, da ſie ſchon ausgedienet, von dem

Licinius ge; mungen worden, Kriegesdienſte zu thun. Dieſer rechtſertiget ſein Vet-
fahren, und Liguſtinus, einer von bieſen Hauptleuten, hält eine Rede in Verſen,

poorinn er verſpritht, ohngeachtet ſeines Alters mit zu Felde zu gehen. Albinus
thut im Namen der ubrigen ein gleiches.
Hippias erſuchet den Martius zum Perſeus ;u kommen. Da dieſer ſich wegert, muß

Perſeus ſich entſchlieſſen zu jenem zu gehen. Martius legt dieſem die Beſchwerden
vor, welche man in Rom gegen ihn habe. Dieſer verantwortet ſich, und endſich werden ſie

eins, daß Perſeus nochmals Geſandten nach Rom ſchicken ſolle. Beyde reden inVerſen.
Weil Martius ſich im &enat damit am meiſten geruhmet, daß er den Perſeus durch

den vermilligten WaffenStillſtand gehindert, den Krieg zu einer Zeit anzufangen,
da die Romer ſich noch nicht in Gegenverfaſſung geſtellet, ſo bezeuget Popillius,

daß er es der Romiſchen Hoheit unanſtandig halte, jemanden zu hintergehen, Li—
à cintus heigegen, daß die mehreſten Glieder anderer Meinung waren.

Perſeus verahtſchlaget ſich megen des Kriegess. Evander raht ihm nochmals, den
Frieden zu ſuchen, Hippias das Gegenteiſ, welchem Perſeus folget.

(Eine kriegriſche Symphonie.)
Qitiniug beklaget ſich gegen den Eumenes uber die verlohrne Schlacht. Vieſer raht

ihm, ſich uber den Fluß zu ziehen.
Evander raht dem Perſeus, abermals dem Licinius den Frieden anzutragen. Als

er aber zu dieſem kommt, verwirft er deuſelben. Hierauf giebt auch Evander dem
Perſeus den Raht, den Krieg ſtandhaft fortzuſetzen, und den Jllyriſchen Konig
durch Geld auf ſeine &ite zu ziehen.

Muſica Vocal. Inſtrumentalis.



rq t7ueanxæLe .L wandlung.Bmon-
rZerſcus lobet den Andronicus, daß er ſeinen Befehl bey nndſerung der Feinde,

J daß konigliche Silber fruh Meer werfen laſfen. Da die Schiffe bey Theffalonich zu verbrennen, nicht vollzogen, und beſchweret ſith

Andronicus ivm Hoffnung macht daſſelbe wieder heraus zu fiſchen, tragt er ihm auf
den Nicias ;u todten, und giebt ihm frey zwey CommendantenStellen zu vergeben.

Pytho butet den Andronitus um eine folche Stelle, wird aber ſchimpflich abgewieſen.
Doch da er einen Beutel init Gelde zuruck laſſtt, ruft dieſer ihn zuruck, und giebt ihm

mit groſſer Fteundlichkeit, was er ſuthet.
Evander ſagt, daß Perſeus ihm beſohten, den Andronicus, ſo bald das Silber herausge

fiſchet worden, 3u tödten, damit niemand von der Furcht, welche er gehabt, etwas erfuhre.

Aemilius halt bey ſeinem Abzuge nach Maeedonien eine Rede in Verſen an das Volk, und

bittet das umeitige Urteiſen uber das Verfahren der Feldherren einzuſtellen.
Da Perſeus vom Aemilius aufs Houpt geſchlagen worden, und ſeine Zuflucht zu dem

heiligen Tempel in Samotraca genommen, meſbet ihm Oroandes, wie ſich Aemilius
bey ſemem Antrage bezeiget, und daß er ihm den koniglichen Namen nicht laſſen wolle.

Theondas erzahlet dem Perſeus, daß das Volk den Evander, mann er ſich megen
des beſuruſdigten Mords nicht rechtfertigen konne, todten wolle. Evander ſuchet ;u

entfliehen. Weil Petſeus aber ſich dieſes gefahrlich halt, befielt er dem Oroandes
ihn zu todten, und vorzugeben, er habe ſich ſelber das ſeben genommen. Als ihm
Theondas ſagt, er habe hiedurch ſeine Gefahr nur vergroſſert, tragt er dem
Oroandes auf, ſeine Schatze heimlich auf ein Sthiff zu bringen, auf welchem er

des Nachts entfliehen wolle. Oroandes verſpricht es, fahrt aber mit den Schatzen
davon, und laſſt den Konig im Stiche.

Threondas eroffnet dem Octavius, daß Petſeus willens ſey ſich ihm zu ubergeben.

Aemilins zeiset den Seinigen an, daß Perſeunt in ſeinen Handen ſey. Als dieſer
antkommt, vedet er ſo nachdrucklich als gutig mit ihm.

Muſica Vocal. Inſtrumentalis
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ſn- ntiochuò vermuhtet, daß Popillius deswegen zu ihm komme, damit er das,
F à llLE was er von Egypten abgenommen, miedergeben ſolle. Popillius wil ihm auch

nicht eher die Hand reidyen, bis er ſid) dazu erklaret. Da er nod) zaudert, ziehet
Popillius mik dem Stabe einen Krays um ihn herum, und ſagt: Ehe er aus dem-

ſelben trate, ſolite er Ja oder Nein antworten. Hierauf verſpricht Antiochus,
fich in alem des Senats Willen zu unterwerfen.

Attalus entdecket dem Stratius, daß viele im Romiſchen Senat ihm anliegen,
nicht vor ſeinen Bruder, der ſich nicht gär zu treu bewieſen, ſondern vor ſich ſelber

Vorteile zu ſuchen, welche er viel leichter erhalten wurde, und fragt ihn um Raht.
Dieſer widerräht es ihm ciſtigſt, unb jenev entſchlieſſet ſich ihm zu folgen.

GServilius halt tine Rede in Verſen an das Volk wider den Galba, welcher u ver-
hindern geſucht, daß Aemilius keinen Triumf halten ſollte.

Valerius und &Sulpitius ruhmen des Attalus Großmut, und reden von des
Aemilius Unglück, da ihm ſeine beyden einzigen Sohne wenig Tage vor und
nach dem gehaltenen Triuinf geſtorben.Aemilius erwahnet dieſes doppelten Todesſais ſelber in einer kurzen Redechreeleſen

meldye er an das Boſ hult.
Julius um Agricola reden von dieſem Kriege nach kindiſcher Art, da der eine den

Perſeus, der andere den Aemilius vorſtellt. Jhr Vater kommt darauf zu.

Muſica Vocal. Inſtrumentalis.
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